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BACKER (DE) (Albert), Miss ionnaire de 
Scheut (Frasnes- lez-Buissenal , 1851 - ? 
21,2.1892). 

I l f u t ordonné p rê t r e à Tourna i le 6 jan-
vier 18T4 et f u t successivement p rofesseur 
au collège d 'Ath , vicaire à Flobecq, T o u r n a i 
(S t -P ia t ) et à Gosselies. 

D a n s le bu t de se dévouer, a u x Missions 
du Congo, l 'àbbé De Backe r qu i t t a le dio-
cèse de T o u r n a i et en t r a chez les Pè re s 
Blancs. Maïs à peine était-i l a r r i v é à Mai-
son-Carrée (Algérie) , qu ' i l appr i t la fonda -
t ion en Belgique du Séminai re Afr ica in , Il 
s 'y p résen ta et y f u t reçu au début de 1SS7. 
I l f i t pa r t i e du premier groupe de Scheutis-
tes qui se r end i r en t au Congo et rés ida pen-
d a n t quelques mois h Berghe-Sainte-Marie . 
P e n d a n t ce cour t espace de temps, unique-
ment p a r l ' a scendan t de sa cha r i t é et de sa 
douceur , il acqui t une g r ande in f luence sur 
les Noirs , les amenan t à renoncer à leurs 
moeurs cruelles, décidant p lus ieurs chefs à 
abandonner la polygamie et à confier leurs 
e n f a n t s à la Mission. 

Au milieu de l ' année 1891, le Pè re Cam-
bier , qui ava i t fondé la Mission des Banga-
l a s (Nouvelle-Anvers) , reçoit l ' o rd re d é p a s -
ser a u Kasai , et le P è r e De Backer doit 
a l ler le remplacer au Nord . I l y a r r ive le 
1 e r septembre. Ecoutons le récit d ' u n con-
f r è r e : 

« En quelques mois, il y renouvel le les 
mervei l les opérées à, Berghe-Sainte-Marie . 
I l y t rouve 260 e n f a n t s a r r a c h é s à l 'escla-
vage p a r la munif icence de Sa Ma je s t é le 
Roi Léopold, qui a compris h merveil le que 

le moyen le p lus e f f icace de lu t t e r con t re 
l 'esc lavagisme, c 'est de fo rmer , p a r l 'éduca-
tion des en f an t s , des vil lages chré t iens des-
t inés à devenir , en ces contrées ba rba re s , 
les ci tadel les de la civil isation et de la Foi . 
Le miss ionnai re se met à l 'œuvre , et ces 
pe t i t s sauvages, ces f i l s de cannibales , il 
ies t r a n s f o r m e bientôt de telle sorte, il les 
rend si doux, si obéissauts , si ac t i fs , que 
tous les Européens de résidence en ces 
parages eu sont r av i s d ' admi ra t ion , r, 

Mais bientôt , le Pè re subit de violentes 
a t t aques de f ièvre . Malgré les soins dévoués 
de M. le docteur Decorte, médecin du poste, 
et du Pè re J u l e s Garmyn, le ma lade s 'é te i -
gni t doucement le 26 f év r i e r 1892, 

ci A la cérémonie des funéra i l l es , écr iva i t 
le Pè re Garmyn , les 260 e n f a n t s de la colo-
nie p leura ien t à f e n d r e l ' âme. Depuis lors, 
ils impor tunen t le miss ionnaire pour rece-
voir au plus tô t le sa in t Baptême. Si nous 
mourons pa ïens , disent-ils, nous ne pour rons 
al ler r e jo indre au ciel celui qui f u t pour 
nous u n père e t une mère . » 

Quelle oraison f u n è b r e f u t j a m a i s p lus 
éloquente ? 

18 novembre 1947. 
L. Dieu. 
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